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LA JOURNÉE 
- L'kvlMaw ugMs IMk ft cll«Mi« la 

Ufevené« et Deavrcs à Catoti. « Wé ao- 
TVMuii «e 8*no«Ue ot ait r«^rtl vera Dcm- 
.viw w U » Bllenl 

qu« les répi^UcaiiM, Buriout k>i«(|tt'il» 
sont assez dangereusement aUBi]U^ oe 
doivent ^a oublier« 

BBNÊ BESNABD, 

^ OB a refda tea travaux de aaaveia«« 
In « Plavltee *. 

i~ A D—luraae. «B mari a Uré «eu 
Ma^ ie revolver aar ta leaiaie. 

Pranière impression 

k>ul cela dott aom tondvntf. quand on «^- 
Mvni que « lee rapports des aevx pays tl 
«M daox maîMaa 0nifladrtint aooqr« phw 
étrottfi i> i ta suite <le wa ôlTQeJon». Sontf* 
qiw Ouiliauciie 11 va verur. cet ôlé, à BnuteC 
les «t qu'on aoiikine \t* 6(T€ts <lo l'attraction 
i?M>nMni(|o« 9ar ta gMvecnaifiai4 iKlfie ne 
ïtmt que CTvnrBencerTlci, toul M qui flât ett- 

En atbenOunt, tro+a de ^^os mintotr« do*- 
v«ot ûTPiver samwli pour inaugurer la sec' 
lion rnuiçaùe ûo rExpiwllwrti de Bmxefles. 
Bi^tevtie (fu'^rës la üi't>auct>« d'«nUioii- 
Biaame à lÀqueHe le roi s'est livré d'abord 
an moi» d'avril en mautoinnt la. section al- 
lau«nde, \nu& cee jours-ci ä Berlin, il lui 
r«st«ra un peu de sympathie poor aonKif- 
hr le« représêirtonts de la rranc«... 

L'ARMËE 
et les Mmii de droit comsD 

Ce qui r^eulte ûe la réfection comme 
Ciideot de la Gïmmbrc du vénéré 

n Brisson, c'est qu'on rencontre en 
core une maiofilé répuWioame com- 
pacte et sohde, qui devra se retrouver 
pour la solution déawcpatiqiie des 
pranée proWèmea sociaux qui se pose- 
ront devant le Parlement au cour* de 
celte législulurc. L<' iKirU niiiical et ra- 
öical-BoeiaHste reste le pivolde cette ma- 
iorrte, mai5 il serait swiveramemenl im- 
pradeAt. ftivtouré coaune il l'es* d élé- 
ments divers et un peu douteux, averti 
par carteiiu sympVtraes, de ne pa., 
mettre dans se-; raiigi plus (TacWcn, de 
vigiueur el de inoaiw^nenl. Les rtunions 
des »roapes de gauche qui »e réclament 
idu parti radical ont été nombreuses et 
animées, el M. Maurice berteaux a cec 
tBint-mPOl exprimé l'ùpimon gi;ncralp 
loniqu'îl a déclaré cju'il ne laliait pas, 
& l'avenir que le^ defeats parlementai- 
re» lussent limités à des discussions. î- 
idée «taüoffues ou k des duels entre le 
gouvernement el l'opposition. 

n n'est pae de grande question oti nu 
Ire parti, réorganisé e'il le faut, n'ait à 
prendre position el 4 exprimer avec for^ 
ce 8CS doctrines proprtS. 

SU est une question à propos de Ifi- 
qutlic de* leftdances diverses ae marii- 
festentau sein du parti, il les indiquera 
louteâ ä la tnbuae de la Chamfcre, mais 
nu'll ne B'épuise paà dans des diwuv 
^iona âK (ï»odpés, dans des lut*« 4e 
couloirs, dans des nvuliléB personnel 
le», qui. wire quVIk-s sont [fùMes, mes 
nmne« douteuse«, «'ont jamais prévalu 
contre l'actkin sincère, limpid«, énerp'- 
gu«, qui s"«»ree à la tribune. M. Cnippi 
employait, 'autrejour, dans une lettre 
qa'it adressait au Temps,«une bier: heu- 
iwuse expresaion ; il parlait de • crise de 
qiwérilé n. et mon distingué collègue 
M Bérard dans ua récent discours, de 
mandait qu'on (11, avant lout, uûe œuvre 
BplirapMM- ^  .   ,     . 

Oui, c'est de la sincérité et de la lirr-' 
nidilc qu'il laut avant tout, pour don- 
ner à l^ctjon parlementaire, spéciale 
rtitnt à celle du parti répuW'cain loule 
son utilité el toute son atnpleur. 

C'est aussi de la clarté beaucoup de 
tlarlô qui sera nécessaire pour la pro- 
nagande 4 laire dans 1« pays, sur dp^ 
points particuliers, el limitée aux trois 
Zix quatre Kfanded réformes que noi* 
woulons voir ai)OUtir dans la lépislalur^. 
^êlte limpidité et cette sincénté si in- 
Hiapensables. elles n'ont pas élé ropar- 
«ïues h profusion dans les scrutins d( 
mercrem ; les réactionnaires el les pro- 
■rpiseisles. didés sans doulc de quel- 
mies dutrw, notil p-^s voulu altroiilcr 
la lutte dana rélection présidenUelle, 
mais ils ont prêché rabstenMon et saas 
mi'ils soient arrivés i ternir 1 éclat du 
ärccfts républicain que nous saluons au- 
jourd'hui, ils ont. dans une peUle me- 
eure réussi. Nous ne nous en plai' 
mone pas bien au contraire ; cette pre; 
niière es-^rmouche. si dissimulée, si 
enveloppée, si inlructueuse qu'elle soiL 
monln qu'on ne it«glig>era rien peur af- 
WbHr le vrai parti républicain, ses doc- 
Wnes et ses réformes ; c'est à ce dernier 
a« ne riea négbger pour combattre, c est 
A lui de se iouvenir, quand le moment 
»era venu, du prenner ohoc qu'il a 
4 siAir Nous sommes, d*ë maintenant, 
lkx«8 sur la façon donV la réocUon et 
les ô»*n3nLî douteux quelle groupr 
MHis d'antres . étiquettes, compreniiPiit 
ttopatSMuent. 11 est parfois utile de ré- 
Mehir a« soir de la victoire^ et. dans 
celle d'Henri Bneaon. qui est la nf.lre 
qui est celle du parti républicain tout 
flnt)*r, nous Iroirvons matière & quel- 
ques réilexions. La première qui s'im- 
poée à notre esprit, c'est que nos adver- 
»aires he désarment pas. c'est que, der- 
rière des concessions de forme, il y a 
entre eu«, conlre nos idées, des opposi- 
tions irréductibles, c'est qu'ils cherchent 
à nous affaiblir partout ot par tous le» 
moyens, non pas seulwnent sur les 
cueRtions de principes, mais sur des 
nuance? de doctrines, sur des préféren- 
ces de personnes ; de notre côté, beau 
coup de concesaiOGS larges et faciles, du 
leur aocnne. Ce sont pQut-étre 1& des 
choses déplaisantes à dire, mais, enfin, 
tl faut qu'elles soienl dit«, peur le déve- 
loppement el la sécurité même du parti 
républicain, il le faut pour que ses nwm- 
bres s'imposent entre eux une solidarité, 
une discipline afTectueiisei mi surmon- 
leronl bien fies (Aalaclei î i! «si facile, 
MHS doute, il est infiniment agréable de ^^  ^^ «RHV,«-,. U. - 
n'avoir que ménagemertfe pour Kni»«|p,«>iain»i lu • droit« de la h 
le? idées et pour tous les hommes, mais itwmmo. • 
4le IrpQ^de faiblesses, un grand parti eti   or. o« deux pitoai «I 

— vous savez. octi»nen» MJUIC i:vva; nuaan  •   .. ,   -..-^ t-iâaée en reoM — 
a éié   arnkimée. Le loi Albert, aprèa    son '«'♦•« 1'^"^   *"* *"*»" ™ "P°" ~ 
•yéneriMrtt, wait dtcUé que ea pranuère vt- 
M» wmH pour Paris. H nV «va» là rim a««' 
de  Irts naturel, élaait dunnées l«8/troa«ai 
retmüam «rul existent entre les nstioiirf b«lg« 
et francftise. La mort d'Edouard VII <*an- 
aea ces projeta el uiÀiOBU k roi à se londre 
d'abord 6 Ui-lTofl ; &, il rencooljn Guil- 
iMuiie U 'dont le ohanoe pereoaivl eet ùi- 
oonlestoble et wi tnviùi duiUcure un  aiL6 
pulssaot da^s Veortoura^ même de noire 
aouverain  : car vms u i^itorez oas q{ie la 
reine cal AHeniande. UéauHat rie rot Al- 
bert s'est Caisse invHer pour te fin tfu mots 
de mai h Bertin. et le voUd parti. 

Lea K^os qui veulent «voir l'air ioftHmès 
»«unrit mémo qu'il y a d'autres niaof» à 
ce bruflqite revirement.« Ils prétendent que 
le règlement de la question coniwlaiae a été 
largement FaciUlé par l'intorveouon de Qoil- 
laume II au|)ri.'3 de sa propre ohaaPeH«ne 
et auprès du tjooverntmient anglais, el que 
la visite d'Albert I" esl surtout une visilö 
de ren»ercien>eïits. Je ne sais ce que vaut 
oelte hypothèse. Maie ce qu'on m'a nJflr- 
ni6 de la façon la çiae catéf^tpie, c'est 
que peu de jowrs eacore avant son dt'j>art 
pour Berlin. le roi a *^rf (r^s instamment 
aaUkitê par det personnages; hatU plaçais de 
méité«€T let s%uceptibiUtcii iTançaUe$, et 
(lu'ü a T*fou»9é lea conseil« ^ti'on kd don- 
%(Ut. 

Enfin, tout cela aurait penl-ètrc pass^ 
inaperçu MIUI le <> coup n des lonsta. lA, il 
tne SemUe Vraiment que aotrc rui a un peu 
oubtéé la iTveaure. Le tout du prince im- 
çétiai étaM poÛ, sar« rtsn de plue. La ré- 
pOMS d'AltMJn (** est d'un «aiprausemflnl 
qui filse la servÜiM. On   se   d«n(U>de od «lire siDii>t'.-ineDt le sucèa, tout le succss.de 

__,    _._ . __ i__^-.    .. -_ —   Itt journée dJiier au (Àjoùceagnaii de 4Äe. 
iï'il n'avait pas mitU à*}t> de son «nnlkn- 

t) ar^nieaiiiiw pM m coanÉnSÉpi«»«^ 
kl BuptTidrili dtfs produrt» exposés pour w 
■«irvr oe  iiicc-es,   la visite  du  aùiuslre  et 

Belgi(|ie el 4lleiiMgiie 
u vWte et le dtMMin te roi dM Belles 

La vbile du roi Aibert a le oour de Bsr- 
tin produit m^raxeMs un elM oûowdérable, 
eurtout denib tau.l'on ccauiult le teilte de» 
toasts ô^Sprafi«« tavmte Mil - 
le imir« inu>értal qui parlait ou twan 
Grallsume 11. Ls correâpoodant brux^kas 
d'un d-' nos confrèPewde la piPSoee quoWiem- 

• (k- l'urtu lui téMçiKHie ù oe propos : 
^ Vous savez, ocfiwnent toute cette affaire 

LE CONCOURS NATIONAL AGRICOLE DE LII 

J&a Fl4ri#e MiMMisftefielic 
Coap d'cil'l'eisralile 

Inspire-nioi, Ù 1 Muse de? Comices ajrt- 

' agrtroiM. 

^Ulemeiit de son   attrayant«    iMeoration, 
tt(ur«Dertre a« n^Misa <M Hears qui forasalt 

'mol... 
On plutôt, rum.  II n'est point beaain de 

p/iTldr iu langue des dieux — et Cérèa elle- 

««ftta expoaiOen un ctién pMn éê tMmnm' i*arfe olüe. «MUM» à gaz Muvre, vaau de 
ft ee« pim obaloyanta, on TswiasiiBaH lasiMEts 4 UHe. à l'oaeaaoe du çar«mrs- On 

ll> a 
an mi 

^rémensflo PcnitwnH, cnnslniites en Pïan- 
I par MM. DelÜs-Ricjuaira el Cie, infié- 
«.« w c- » ft Kprnère-tft-Grande fNort). 

nouvelles   écromeuses P»r»oons < 

Le ministre de la Oaerre vient d'adresser 
r.es instructions aux généraux commandant 
les curps d'armée pour l'oppltoatlui) de la 
lu; du 11 evnl 1910. 

— IJM hoimii'v incorporés, avant ta loi du îl 
avrU IVUi, dwia tea curps de troupe« urdinoirefi, 
dit le mtmslre. il qui bombaal dès mainkoanV 
suiM l'applicalKin de celle loi^ol t:eux uui n'onl 
14is l'tc l.-n^1■)l': dans les baiaULons dAtriquc 
[uTG <lc hur lueorpuraliüii parce que la dur^e du 
leniD« de pTE-uCk pruotncé oûntr«' «u\ élaJl Inlé- 
nuure a cellti qiM la lot de 19U5 avait Oxôe pour 
piTincUro rcfivui «n Alrique. 

( Ils ee rsDHent daos ks oulégorie* suivan- 
te« : 

. 2* Hiunnita ayant fté condamni« lulérieu- 
reiiKiil S teur incorporation a uiie ptinu lU: irols 
rooiö <lc vi"*»"'. ^"is inKfwure S eix muis, puur 
ouicn^ pulilic S ia pud»ur. d£iil de vui. d'u«cro- 
qiMTic.abufi de ooiilianoe ou aUenlal aux uKSun, 
pMvus a l'artic^ S3t du code vinai; 

• Z' MMiinics aant été coaduimËa anlcrieu- 
ivmenl s leur iacorvoratton a luoins do six 
inoB a*: prison pour avoir [iiil k mÉltcr de suU' 

'   Hommee aysnl éW eondsanés antMeu- 
remiiiL h kur incurporaOoo plUMleur» foi» pot- 
un -M pluiKurs det dSlMs spSciA«« au D' 1  ( 
dusEiu, igueûc quo soit la durée toUIe des con- 
(hunnatwns au-dcMous de aa nois. 

• J cstmte qu S OM k-ol« cateRuries il conTieot 
d'ajouter celles qui Buiveol : 

t ^• llûirmws avant (-te, aprte leur Incorpora- 
tion, mai» avant la proaiulcstraD de la 1(4 du 11 
avril 1910. OMtdaaués pour Tua des tUlite soon 
c^ aux numiriB 1, 2 M I «ai prtohknt ot dans 
les ci'ndilions prévues auxdite arliclea ; 

• 5- HomiMi eondsoBés «otervuremenk su 
11 avril 1910 avec béotftoe d» la lei du r - 
ifVl sur lu' sursis et sa buavonl dans 
cas VM^ a l'arUcle C de la loi du U a\ril luiu 
et ou desxIStiw psmnapli« de l'article U3 
la loi du Si owiv 1906, modiase pof oulk du 
avril 1910. 

La seconde condition que dcfwnt remplir Ice' 
hommes rancüs doq^ M doq calAfforiss ci-des-' 
sus déterminées, est qu'Us M soient rendus cou- 
nabUs de Ititfi dtadisdaUas ou dnnoondulte vi-, 
fuVi h l'aHicle 3 de la ki du 11 a\-nt 1910. Daos 

Inonndultf' (rrave, Il convient de comprenorv 
he [iiits d indisclplloe aooomplla à pmpos du 
«ervioe. 

Tealime i^galcmenl t^Tcn pourra retenir les 
aotcA qui, ^MTifiorg a ta disetplinn miMalre. al- 
ttjelrnt   ohes l'nommc une immoraUtê    ■"  
reuse. » 

'al4,s«« 
laffiiniue 

«B«re aotns anciiEnes expoaées, 

4u sortir de la Bare, M. Buau monta an ooitura 

lie, siniiiTlan*iOanl,du.JtOleii'iui nousbou-   _„ .   ,      ..., ,  
t:ail> iLintM«. itfdifheK joors, l^rsüt .éètflttb. tstioua pour le jUnt du pot ématUé, 
temeiU eun^aere. - ■■    ' — '  "   --  ■-    -*-- 

Mais, nous le répétons, lout a coacouru 
ft fairs de celte journée A nuire grande ex- 
l<'silion a^iiCi^ile niilii.>nale el réifiunale une 
journée ex'^PiilionueUcmeiU bnRaiHe. 

On lira tüutai'hoonc par le menu, les 
détails de la visite de M. lliiau, njmistre 
de l'A^icniKure. Nous ne voulons cju'lQdi- 
quer ici, et comme ;i vol d'oise^ui, lé Iraiet 
ril u parcouru depuis son entrée aa (ïamp 

Mars lusqu'a sa sortie à la   porte   du 
nampbfwiau. 

Le mlrrtstre, Bu hinrtl de l'tiétcl Delannu?. 
a, en termw contita et jn:jle9,^ fait r61u(e du 
Nord et de l'a popolalion agnooJe : « Le d&- 
partemeni du Nord, a-l-il dil, est vraiment 
le ifili"i.Lti>ire agrieole du pays ». El il a dit 
sa HyiTqiKlliie particulièt« pour les agricul- 
teurs du NuM- 

Sa visite auK différentes sections iJu con- 
ooure n'aurait pu que tortifiiT chei lui, ai 
besoin avait été, s« con^'tction. 

Il sest rendu compte »de visti u do la 
puissance agricole de nolra régKiu et il IL 
vu (.vmment les iaduslriels, les fabricants 
de prrxluils agricoles et même les agricul- 
Ifurs dps mtres ri':gk>rrs, tenaient A hon- 
neur de fftin*, rliof nmiB, consacrer leur r^ 
prlation, maintes fois signalée en Je prt-cè- 
dcntcs exponitions. 

11 y aurait f^rl a [airs si on voulait en . 
détail m'ter tous les ftand« qui ûxirenl l'ai- 
l«nlion du ministre. Neu« en cileruns au- 
jourd'hui r|Uel«iuc8-un8, quilk' a revenir plus 
l«rd sur les omissions i^iie nous pourrions 
ooni mettre. 

Üans cet amas de machines, brillantes, 
tavoisôes, dan.s ce nombre considérable de 

■nies co(iue(tement d-V»r^,*8, M. ïliau n'a- 
vait que f'emharras du clufix pour tidmirer 
et exprimer sa satisfaction. 

Dès les premiers pas il s'arrêta près du 
kioe([ue A musique du champ de manceu- 
vre, au centre de la partie réserv^ie aux ma- 
cbinea ogriailea. ù un stand très réussi et 
dss plus intéressants. NOM a* porlonti p»s 

Eiietre el au mécanisoM  dns^aelkw il s'est 
jntèrostù, laissent loin derrière elles toitea 
les marques d écrémeoees 
«w*«e jü«r. 

mi»(>ensii>rt,   qui  supprime 
\iM tiivikti ; le ts'i'tiisan^e automa'tique 

do tout le mécanisme ; l'abseitcc de cauut- 
tstioua pour le j'ulnt du pot ématUé, — foui de 
c^-lli- bruineuse Persoons. la létne det éct^ 
liieiiKa a bol suspendu. 

8i nouB.njoulwiriiue la fsbrisation est des 
ï'Kis soignées : que In douceur de motion est 
plus gi-aiiil>' encore que dans k*9 ecrùmeuaaa 
Wr«»one Ä bol sur pivot, nous a^u^on8 fait 
comprendre pourquoi lo v^nte de cette mar- 
([uc prend Un essor tel que les aleüeni de 
J-'emère-Ia-Gmnde sont devenus insoM- 
ssjila 

'a beaucoup entouré os.) damiers }eur3. et 
rter notaniment, pour en suivre «ttentlve- 

nieot le foDctinnaeinMsiA. 
Les transports aulomobiteB vieanent. en 

 . ,   _j 1.1 _    i , .   eHst d'enlrardans uste phase nouvelle, grû- 
«uspsndv « qui oiH été moslrées au ml-1^ A l'introArtion sur èe marehé des camhni 

de celui qui eot exposé 
v.ir le'ciia-np de .^tar« de Lille. 

Cerittin» industriel:) qui, de près ou de 
'loin, ont suivi ls si iDléreevmte ëvulutiou 
■Aee, p'iids louriii, patronnés par Isa pouvoirs 
fuhlicfl. piu- les ntiBistKB de 1 A^icul 

lire, des Travaux Publics et du Coinmerce, 
trou-vent arrêtés par le prix de revient re- 

Ittttvnnent eleve de la tonne kikim^-lrique, 
avec des camions k «.^i-jnce ou a benzol, 
•eute prM'quemenl utilisables. 

Cent alorv que lei £latilit5emenlt Caiet, 
de 6'ourbet;ut<;. {ouroisaaura des mtn'9lèr«9 
Ste la Guerre cl de la Marine, frappés du dé- 
veècppemeiil intense assuré à de« vélitculcs 
éoononikques, ont cbenché a résoudre le pr<v 
Uètne qui se posait ai»«i aux constructeurs. 
Ils Kom tteuretuenient résuJu. 

IA: qai pauvre — branche de l'industrie 
dans laquelle les Eiablisientents Caies si: 
sont particulièrenteot distingués depui? plu- 
eic-irs années — était tout indiqué pcïuf noor. 
rir, a nieillsur marché, le moteur & expl'.- 

on. 
Les Ojn.slructeure eurent l'Idée rngenicu^f 

<le plj«7er slir le r.;iiiuuri du type Artillerie — 
4Dnt on «OAoaljt la roteuatooae — un 0^iéo- 
Kènc léger, tenaitl i>eu dé place et prodaisart 
'^ nu mayriiqaamsot par. 

Atoei était trouvée, non sans de patientes 
, avec le canûon S gaz pauvre, ta so- 

 tant cherchée des traosporls aalm*«'»- 
■bues S bo.i marché, réduiasnt & 2 cenHm^-i 
le iirix de revient de la lennp kilomé'nqiHT. 
Ce chilïre a ùlé vérifié sane conteste par l'u- 
«sife. 

Le earmom qu'on voit au ecncoops ^e LlHs, 
a démontré UidtSfi SAS quairtés d'économe«, 
de robiulejse ei d'endurance. 

Disoaii, pour oowSsrc ce qui a trait S c^t- 
esjofiilion, que lee EUtbtùseniants rss'r», 

»tJ'A#!^(*.à ^fte,.e»t située 17. raa-F;ii- 
:\ei'iie. tK' mmcfA '& 'fa- dtiqi<iettian ■« toua 

ceux .lui d'Jnl^resïen' h la eonatrudtoA de 
«j véhicules aufnmo*nles, pour an hira t'a^ 
sai sous isuTB yeox, 

**• 
Panni les nombreuses lonumbilss expo- 

sées, et sor lesqueltes le meiabic du gouvar- 

meat. aOiaiat * la fatekaüan < 
CquetVMs arlielss fesi i " 

.jMuHw«. M.   ' 
»«■at laiapréa 

centrifuges i 
«tant ls swoès. dû à IMV bosi i 
traordiiHire et k itw siroyttoit^ i 

leur macebé 4e to«Mi h 
luge« perf-Ktloiinée« ■ 

A «gaaler me bals 
ne pèas-Mlié, apparMl d'ans i 
sotue, paaam 12 kilos dana )• i 
kilos sor le plateau qUlisaMs p 
be«ouu du ménage.  Un groupe i.       ,_ 
pe agricole, des paalaurisalears de itU^» 

*** 
Nous n'abandonnerons pas let 

Mnrs Sana parler, d'une très mté~~ 
pœitiOD, celle de  ta    M^itor^ j 
route de Flanchv, k Ponthi Cette rt 
brique den carafes a lait qui ai 
produit, dont la pureté est ta \ 
qualHés, une hygiéos parfaite. .  
le principal fourni use ur des laiUsrv I 
région et de  grandes ferran tfr 
voisines, en Seino-Inférieare. en t 
se. C'est égatenient la Maison 
fabrique    les   carafes A eau ré 
nous vo\x>ns dans la plupart des c 
si que àes eeaux, mpl.Tn^ors, M 
tamis a crOme, coeurs a fraon^ t 

*** 
Avant v\i toutes œa citoaes int4 

S. "Riiau, guidé par M. le Pré« . ^ 
. Rnndoing et ses coHaliomtHrs, 1 

le Po(d Nucléon. 
Comme a traversait I« rond-iinint é 

prèft du kiosque de muuHjue. ses rs 
rent ullirè) par le staM.pimpam 4 
merle du Progrii du .Vonit et d« Jet 
Agricullevrt du .Yord. Mois il ne des 
s'en tepir la. 

CD de nos coltabaralem's ayant J 
hii un regard sur la ptiotogi 
tant son arrivés la Ipàun K la" £ 

photographie sri«a par aatrt * 
--—^     et dant »<— '  

M.JtttaB J 
 «tsoului btennowa 

««vésiile suifirlBa. - 
— Comnwiil, diijà D9usÄil-a,„ _ 

rr bien au I*re0ré< ^ A«nl»«t vMs II.«S, 
je vois ! 

Kt>fi9 o'avioiM qu'a noas inUvieC' 
os témoignage twieur. 

Un p^gird >et* «m- le 

WgMJja. 

Nous ne saurions trop enga^r les eol- 
vatours àaller voir fe sltJlfldes écrémeo- 
M Pepsonns et ft profiter de ce concours 

Doar idler apprécier do leurs propres yeux, 
ks'services (jne ces machines peuvent leur 
rt ndï>e. 

Nous «vous tenu d'ailleora & les voir 
iM^w-nseme de grùs. a nous faire montrer 
minu lieuse ment leur nmstniction, a nous 
faire expliquer leur fonctionnement — d'ail- 
lei ra d'ane merveilleuse simplicilé — et 
c'est en connoissanrc de cause que nous si- 
gnalons le perfecliuunemenl de ces appareila 
i|Ui ao-vsent les pro^^ aoeomplis depuis 
q elques unnécs par c-^lle cunstruction spé- 
ciale. 

N«us gaffBons quo lea apriruHcurs, pas 
plus rjup-nous, ne rrffreltenjnt les instants 
passés à- une cxpodilion d'instruments ca- 
pables de leur foire t«hU'nir 3ü % ds beurre 
en plus, avec ialioiment moins de fatigue 
qu'autrefois. .Sans compter qu'avec l'éCTé- 
meuse Perp'Ktns, ils n'uni pas ^ redouter le« 
frsi» d'aiilrelieii énormes qu'ils ont a sup- 
r-orier avec l.i plupart des ècrémeuses ac% 
Uietlement vendues. 

Le n>ini«Hro nui connaît tous les servtcssl 
que raaitomob/isme peut rendre à Ta^ioal- 

«Iknlioii ft Vo)>ro,.1i..r. *» K!ai.l»seiaents ,e^" e^'^M, ' " ™'"'-"'" "'' 

i 

H. RüiU DEYiïT SA PBOTWRiPHlE Aï STUIll Dû PR0BRÈ3 BUSOno 

Cazsa, de Gaurbevoii«. 

!"t 

ECHOS 
Ineoaséqacaee 

Les sutfragetlôt anjtlalses promènent   depais 
iiDiqufs Jours, psr le» rua» de Londres,   nos 

indo %Iflche uinanosnt las reprtsenlaUons pro. 
au Oauri-Tasik«. ds dmx plSea «ni 

grando %: 

we gmide id^e |»euvtat è^rir j c'fltf « 

A L'INTRtC DI  t'l«^LANlkb% 
K. RoAtt ayant à côté de lui M. Rand'^^g^ ooiaaiiBsaiM  géaàMl, 

M. U PrMfti da Nord «t IL W Oonuù* taira adioinfc 

loge de citor s'v princi 
Doies cdraclùrisLiques : dépense de ccmhus- 
tible minime ; cinquante litres d'eau saM- 
«ont pour le fonctionnement ; marctie régu- 
lière et mise en route facile ; réparaUnns 
Dfeaque nuUea ; plus Kgtre que les antres« 
à li^kîporter. En rt^umé, grondé léjfèreté- 
et cousonunatioii d eau (res ncstreinte, te' 
les août les principulcu quaiités de la loeoim^- 
bUc Gengembre.   

Lea moteurs sont exposés en grand own- 
lirc Oa sarrilj sorlout h ceux que pi i sMte 
la maison J. Just, constructeur S Arras. Les 
moteurs « Le Hooûle » — au beniot, 
eenoe. k gar., à gaz pauvre, — méritent «lia 
attention Par leur vitesse réglable en mar- 
che, leurs paliers A rattr/npea de jeu ; I«ir 
démsiTs^j lostantaiié, :1a sont optes Jt a«- 
surer les services le-i plus di'H'cala. Ces «no- 
teurs réunissent toir» Wi perteetionnenrwnls 
que l'on a apportés récfmmmt k ce Çenre 
3e machmes. De conception nouvelle, il? erl 
proRtè de icxpérienre acquise ; ce «ont de« 
nubchin&i dont le fonctionnement ne t«i"»*e 
rien ^ dt^irer ni conru.-ie r^Marilé, ni conv 
tnc éï^notnie. Ils »ont conslru«« aver di>s 
matières de premier eüoix sur les mactttnes- 
outUs les phn pertectionnéca. 

*»* 
Au nombre des machine« agricoles, aou» 

nmis en vnudnons de nejM<> ciler l'Éciéme')- 
«e Domo, ds la maison Deplacliin «t nia, de 

La maison llüp*eehin et flU existe depuis 
m\ elle es* eonrus partant «a France pour 
la constrwctidn da ses pomp« de tous sys- 
tèmes. _ ,        , 

EU« s'sat defiuii ipitia'HH aanéea sens- 

dont l'exposition de os produit, a 
«intectant el un <léauicn«lant p 
■e d'oxons, ainei que l'indiqua aon 1 
qu'on smpkne uolanansoi av«c onual 
en ttsasaMM, atéffits d'aitlcufs. 4u'«n y j 

luoffue attwiisa — un regard j' 

«riffe vars la soittc. Les l 
ptaates la gmtmiMtl aaoei«   ds 
piare. .* 

Là c'est «M «i^wsitiDn scolaire S 
nsBS ; hai east U stand da 4a.idi 
tactrice 4tn aaimnuii. A «» sw^sa ■ 
on produit pour lequel il na ■■» il 
de ri^ofnpense, nitns qui la troow s 
aarvi0»s qu'il naé. C'esl l'Onfnsal J 
la lAiynCbelealâria«, apfirouvé 
grendSB éeatsa vélérinaires t» 
étrangères pour l'snlretisn du j 
vei et le«.soins hygiéniques à i 
or«a»s, Otte troiHC -J 
le berouhaix (siMCCSSèar c 
Pharmacie Nonnaie, ras d»t 
baix. 

Dans un tout autre < 
nons eonMna bien oWig* dan 
a rilinéraire — new« sifT"' 
de ls maison Msuria, tfe vos« 
eoteiMx  ensoieïléB, os sas w 
de vigne, la maison Maurin i 
le botKpiel des six kmaHaalm l 
Rondelais, — m donatna^lvB« 
Manes et des eMteaaa T« 
Lafftite h Arbaoats, «te,. sU .^ 
en bootaOle qa'lDs oSl» h nObVl 
Et les palaifl qal a^ s  

UHttn   m'm»   n'ssi   i 
sa rég»*attia. Taas >i» ■ sous de .  

sont Ifc rsartosnléa. Qns 
tt poàr OMMW vstr« gh    . ^_ 
Cartow, Nbtts, BsawMaVtilMiv' 
■nards i Memaalta «I PM«lt |1 

rfotre. t 


